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AU JOUR X.Ë JOUR
L'affaire Dreyfus la

LETTRES DE M" DEMANGE A M™' DREYFUS
_i

ET AU GARDE DES SCEAUX nf

Mo Démange, l'avocat du capitaine Dreyfus de-
vant le conseil de guerre, vient de répondrede la M
façon suivante à une lettre que. lui avait adressée Je
Mme Dreyfus:° q

m
Paris, 11 juillet. vi

Madame, m
*e suis profondément ému de la lettre que vous me

faites l'honneur de m'écrire.
Je regrette de ne pouvoiraccéder à votre désir, mais

je sortirais de mon rôle en adressant au ministrede
la guerre une réponse à son discours.

J'espère, cependant, donner satisfaction à vos dou-
loureuses préoccupationsen vous communiquant la la
lettre que j'ai envoyéeau ministre de la justice et la j,j
BODie d'une note de votre mari que j'y ai jointe..

Cette note, je l'ai remise au garde des sceaux dans ™

3on intégralité; je supprime dans la copie que je vous sj
adresse des mots et des phrases ces coupuresn'enlè- p
vent rien à l'intérêt que ce document a pour vous; ei
mais elles me sont commandées par une réserve que n
yous comprendrez facilement. E

Je vous prie d'agréer, madame,mes très respectueux ti
gommages..

E. DEMANGE. a

Voici maintenant le texte de la lettre envoyéepar t]
M" Demangeau ministre de la justice a

9 juillet 1898. p
Monsieurle garde des sceaux, a

Au moment où vous êtes saisi d'une demande de
Mme Dreyfusvous priant de faire annuler pour viola- ti
tion de la loi le jugement du conseil de guerre qui a p
condamnéson mari, j'ai le devoir de vous attester que
les pièces datées de mars et d'avril 1894 lues à la tri-
bune de la Chambredes députés par M. le ministre de 1`

la guerre et ayant contribué à former sa conviction v
n'ont été connues ni de M. Dreyfus ni de son défen- n

Beur. d

J'affirmeque je n'ai connuet que le conseil de guerre r
B'a pu connaître légalement que la lettre missive dite n
le bordereau, base unique de l'accusation,dont M. le j:
ministre de la guerre n'a même pas fait mention dans r
son discours.

cJe crois devoir aussi, monsieur le gardedes sceaux, c

vous adresser copie d'une note que j'ai reçue de mon L

client, le capitaine Dreyfus, le 31 décembre1894. La r
portée de cette note n'échappera pas à la sagacité de c

votre esprit. f
Veuillez agréer, monsieur le ministre, l'expression r

de mes respectueux sentiments.
c

EDGAR DEMANGE.

NOTE DU CAPITAINE DREYFUS 1

Le commandantdu Paty est venu aujourd'hui, lundif
81 décembre 1894, à cinq heures et demie du soir, <

après le rejet du pourvoi, me demander,de là part du ]

ministre, si je n'avais pas été peut être la victime de
mon imprudence, si je n'avais pas voulu simplement
amorcer.puis, que je me sois trouvé entraîné dans un (
engrenage fatal.

3Je lui ai répondu que je n'avais jamais eu de rela- ]

tions avec aucun agent ni attaché. que je ne m'étais
livré à aucun amorçage,que j'étais innocent.

limé dit alors, de sa part personnelle, que sa con- ji

vietion de ma culpabilité s'était faite d'abord de l'exa-
lnen de l'écriture de la pièce accusatrice et de la nature
des documentsqui y sont énumérés,puis des rensei-
gnements• d'après--lesquels la- disparition des docu-
ments èorrespondaît avec mon séjour à l'état-major,
gutenfiii,un agent secret aurait dit qu'un Dreyfus était
an- espion.sans, toutefois,affirmerque ce Dreyfusfût
an officier. J'ai demandé au commandant du Paty à
être confrontéavec cet agent; il m'a répondu que c'é-
tait impossible.

Le commandantdu Paty a reconnu qu'on ne m'avait
jamais soupçonnéavant d'avoir reçu la pièce accusa-
trice. •

Je lui ai alors demandé pourquoi on n'avait pas
exercé de surveillance,sur les officiers dès le mois de
lévrier, puisque le commandant Henry est venu affir-
mer au conseil de guerre avoir été prévenu à cette
date qu'il y avait un traître parmi les officiers. (Ce
ïenseignement, d'après le commandant du Paty, au-
rait été donné au commandant Henry par.) Le com-
mandant m'a répondu qu'il n'en savait rien, que ce
n'était pas son affaire, mais celle du commandant
Henry;qu'il était difficile de suivre tous les officiers de
l'état-major, etc. Puis, sentant qu'il en avait trop dit,
il ajouta: «Nous parlons entre quatre murs; si on
ni'interrr'ïe sur tout cela,je nierai tout. »

rai conservétout mon calme, car je voulais connaître
toute SL pensée.

En résumé, me dit-il, vous avez été condamné
parce qu'il y avait un fil qui indiquait que le coupable
était un officier, et la lettre saisie est venue mettre un
point sur ce fil: le coupable, c'était vous. »

Le commandanta encore ajouté que, depuis mon ar-
Testation, la fuite avait tari au ministère, que peut-
être. avaient laissé traîner exprès la lettre pour me
ïréler, afin de ne pas satisfaire mes exigences.

U m'a parlé ensuite de l'expertise si remarquable de
M. Bertillon,d'après laquelle j'aurais calqué ma pro-
pre écriture et celle de monfrère pour pouvoir, au cas
«ù; je serais arrêté porteur de la lettre, arguer d'une
machination ourdie contremoi ml

Il m'a laissé entendre ensuite que ma femme et ma
famille étaient mes complices,toute la théorie- de Ber-
tillon enfin. A ce moment-là, sachantce que je voulais
et ne voulant pas lui permettre d'insulter encore ma
lamille, je l'ai arrêté en lui disant: C'est assez. Jee
n'ai qu'un mot à vous dire c'est que je suis innocent
«tquevotre devoirest de poursuivre vos recherches.

Si vous êtes vraiment innocent, s'est-il écrié alors,
vous subissez le martyre le plus épouvantable de tous
les siècles. Je suis ce martyr, lui ai-je répondu, et
j'espère que l'avenir vous le prouvera.

En résumé, de cette conversation il résulte s

J° Qu'il y a eu des fuites au ministère.
2» Que••< a dû entendre dire et a répété au comman-

dant Henry qu'il y avait un officier traître; je ne pense
pas qu'il l'ait inventé de son propre cru.

3» Que la lettre incriminée a été prise à
J'en conclus les faits suivants
Le premiercertain, les deux autres possibles.
1» Il existe réellementun espion. au ministère fran-

çais, puisque des documents ont disparu;
2* Peut-être cet espion s'est-il introduit dans lapeau

d'un officier en imitant son écriture pour dérouter les
soupçons. ••.

&• .<« 7
t t.· 1. · · u · 1 1 1 1t l

•I Cette hypothèse n'exclut pas le
lait n» 1, qui semble certain. Cependant la teneurde la
lettre ne rend pas cette 3e hypothèse 4rès vraisembla-
ble, elle se rattacherait plutôt au premier fait et à la
S* hypothèse, c'est-à-dire présence d'un espion au mi-
iûstère et imitation de mon écriture par cet espion ou
simplementsimilitude d'écriture.

Quoi qu'il en soit, il me semble que si votre agent
est habile, il doit pouvoirdénouer cet écheveauen ten-
dant ses filets aussi bien du côté. que du côtédé.

Cela n'empêchera pas d'employer les autres procédés
que j'ai indiqués, car il faut découvrir la vérité.

Après le départ du commandantdu Paty, j'ai écrit
ia lettre suivante au ministre

« J'ai reçu par votre ordre la visite du commandant
4» Paty, auquel j'ai déclaré encore que j'étais inno-
cent et que je n'avais même jamais commis d'impru-
dence.Je suis condamné, je n'ai aucune grâce à deman-
der.

Mais, au nom de mon honneur, qui, je l'espère, me
sera rendu un jour, j'ai le devoir de vous prier de
vouloir bien poursuivre vos recherches.

Moi parti, qu'on cherche toujours c'est la seule
"«race que je sollicite.»

ALFRED DREYFUS.ALFRED DREYFUS.

Le naufrage de la « Bourgogne »

Un télégramme d'Halifax nous apprend qu'une
enquête officielleva être commencée immédiatement
qui rechercherales causes du naufragedu paquebot
français. Le gouvernementdu Dominion a institua
une commission spéciale pour conduire cette en-
quête.

La Touraine est attendue au Havre dimanche
matin. On sait qu'il ramène en France" un certain
nombre de naufragés. Elle a dû passer hier dans les
parages où sombra la Bourgogneet peut-être,espè-
jre-t-on à la Compagnie transatlantique, pourra-t-
elle recueillirquelques indications nouvelles sur le
sinistre.

Un comité s'est constitué au Havre, qui organise
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une souscription nationale en faveur des faiûffie»
'atteintes par le naufrage de la Bourgogne.

Il a été décidé que la souscription serait placée
sous le. patronage de M. Félix Faure, président de
la République, et de M. Lockroy, ministre de la ma-
rine, auprès desquels une démarche serait faite
pour les prier d'accepterle titre de présidentsd'hon-
neur.

Le comité a ensuite ainsi composé son bureau
MM. Marais, maire de la ville du Havre, président
Joannes Couvert, président de la chambrede com-
merce, et Lhopital,chef du service de la marine,
vice-présidents.

LE CENTENAIRE DE MICHELET

La musique au centenaire de Michelet
La musique occupera une place importantedans

la cérémonie qui aura lieu demain au Panthéon en
l'honneur de Michelet. Des hymnes de la Révolu-
tion, nullement déplacés à la fête de celui qui en a
si éloquemment écrit l'histoire,, et d'autres chants1
plus modernes formeront le programme presque
entier de cette solennité^ que compléterontseule-
ment deux discourset la lecture de quelques vers.
Et cela est fort bien ainsi, car là 'musique est essen-
tiellement l'art qui convientaux cérémonies publi-
ques non seulement,par ses brillantes sonorités,
elle en rehausse l'éclat,mais,mieux encore, elle sait
traduire et résumer le sentimentde toutun peuple
avec une intensité que n'eut jamais la seule parole,
plus précise, mais plus faible et d'un bien moindre
accent.

Les musiciensd'il y a un siècle avaient eu le sen-
timent du noble rôle que leur art pouvait ainsi rem-
plir dans la vie publique. Ils écrivirentpour lès fêtes
de la Révolutionun grand nombre de chants, dont
la plupart assurément n'étaient pas destinés à sur-
vivre aux circonstances qui les avaient fait naître,
mais qui n'en constituent pas moins un ensemble
d'œuvre dont la physionomieest infinimentcaracté-
ristique. Un de ces chants, on le sait, est devenu
notre chant national. Un autre,- -éerifc pour célébrer
les victoires des armées républicaines, a joui de
même d'une popularitéqui n'estpas près de cesser
c'est le Chant du départ, de-M.-J. Chénieret Méhul.
L'un et l'autre devaient rester, car ils expriment
merveilleusement le caractère d'ardeur généreuse
qui, malgré tout, est toujours au fond de l'esprit
français aussi pourront-ils, sans paraître aucune-
ment déplacés, être exécutés tous deux à la fête pa-
cifique de demain.

n n-6.:1- _A_ w.n.n.Il est un troisième chant, de même origine, mais
moins célèbre, que l'on entendra (pour la première
fois publiquementdepuis un siècle) à la fête du Pan-
théon, auprès des chants de Méhulet de Rouget da
Lisle il se nomméle Chant du 1i Juillet et a pour
auteurs le poète Marie-Joseph Chénier et le musicien
Gossec. Ce chant-ci n'estpas resté dans la mémoire
du peuple, par la raison qu'il cst d'un tout autre ca-
ractère religieux et contemplatif, non guerrier.
Mais, dans son genre, il n'est pas d'une moindre
beauté. Tandis que la Marseillaise et le Chant du dé-
part expriment le caractère belliqueux de la race
avec une ardeur incomparable,le Chant du IA Juillet
en représente les;aspirationsvers cet idéal de frater-
nité et d'amour, que Michelet a caractérisédans son
récit de la Fédération en intitulant le chapitre De
la religion nouvelle.Or, c'est précisément l'expres-
sion de cette religiosité, d'un caractèresi particulier

la. religion de la patrie, de la liberté que nous
apporte le chant de Gossec.
Ce chant, en effet, s'il ne fut pas exécuté dans la
journéedu 14 juillet 1790, n'en a pas moins été in-
spiré immédiatementpar elle. Chénier en avait écrit
les vers la veille de la fête, sans songerqu'ils dus-
sent être jamais mis en musique sous l'influence
de l'inspirationambiante,il trouva l'accent juste et,
ce qui est rare et louablepour son temps, l'exprima
sous une forme point trop emphatique.Son ode est
une prière il s'adresse au « Dieu du peuple et des
rois, des cités, des campagnes », qu'il invoque en
ces termes

Ici sont rassemblés sous ton regard immense
De l'empire français les fils et les soutiens,
Célébrantdevant toi leur bonheur qui commence,

Egaux à leurs yeux comme aux tiens.
Soleil, qui, parcourant ta route accoutumée,
Donnes, ravis le jour et régies les saisons,
Qui, versantdes torrents de lumière enflammée,

Mûris nos fertiles moissons,
Feu pur, oeil éternel, âme et ressortdu monde,
Puisses-tu des Françaiséclairer la splendeur!
Puisses-tu ne rien voir en ta course féconde

Qui soit égal à leur grandeurl1
Gossec, qui, à la fête de la Fédération, dirigea,au

piedde l'autel de la Patrie,un Te Deum spécialement
composé, avait évidemmentlu ces vers; il n'est pas
douteux qu'il en ait trouvé sur-le-champ l'inflexion
mélodique, car le sentiment qui débordait ce jour-là
de tous les cœurs y est pleinementcontenu. Cepen-
dant, il ne semble' pas que sa musiqueait été exé-
cutée peut-être même écrite, avant un assez long
temps; en tout cas, on n'en a pas retrouvé de traces
certaines avant le commencement de 179& C'est
pourtant bien plutôt le chant de la grande Fédéra-
tion que celui de 1793. Je ne bais si la simplicité un
peu nue des formes cette « noble simplicité » que
Gluck estimait par-dessus tout et dont Gossec lui a
repris le secret- j'ignore aussi si telles formules
de ritournellesou tels ornementsd'unstyle quelque
peu suranné empêcheront l'auditoire de ressentir
comme elle le mérite l'impressionde cette musique,
vieille de plus d'un siècle et conçue dans l'esprit du
plus pur classicisme.Peut-être au contraire, sous les
voûtes du- Panthéon, entendrons-nous les larges
accords et les mélodies soutenues du vieux maître
se dérouleren toute leur ampleur sonore et nous
apporter un écho direct desplus nobles sentiments
qu'éprouvèrentjamaisnos aieux.

Ce n'estpas, actuellement,chose très facile que de
composer un programmemusicalen toutpoint digne
d'une cérémonie comme celle de demain. Les musi-
ciens de la Révolution sont les seuls qui aient tenté
de constituer un répertoirepour les fêtes nationales;
mais il estbienévidentqu'après le siècle d'évolution
musicalequi sv~t accompli il nous fautaujourd'hui
des œuvres d'un autre style et c'est ce qu'on est
fort empêché de trouver, la plupart des musiciens
modernesayant dédaigné d'écrire en vue de sem-
hlables solennités.

Quelques-uns cependant, et non des moindres,
ont, en prêchant d'exemple, donné la preuve que le
genre de la musiquenationalen'est pas si médiocre.
Entre tous, il faut citer Berlioz, qui tenta de réaliser
et avec bien plus de puissance les grands effets de
musique décorative imaginés par ses prédécesseurs
du temps de la Révolution.Sa Symphoniefunèbre et
triomphale, composée pour l'inauguration de la co-
lonne de la Bastille, lors du dixième anniversairedes
journées de Juillet 1830, sans tenir assurément la
premièreplace dans son œuvre, n'en est pas moins
un document des plus caractéristiques, en même
temps qu'elle renferme des pages d'une grande
beauté.

Cette symphonie a valu à Berlioz des louanges
auxquelles il n'étaitpoint trop accoutumé,celles de
Richard Wagner.

« Il est, a écrit l'auteur de Parsifal, un talent
qu'on ne saurait contester à Berlioz c'est son en-
tente à fournir des compositions parfaitement popu-
laires je dis « populaires » au sens le plus idéal
du mot.

» Quand j'entendis la symphonie qu'il a compo-
sée pour la translation des victimes de Juillet, j'é-
prouvai l'impression vive que le premier gamin en
blouse bleue devait la comprendreà fond; ce genre
de compréhension,à. vraidire, exigerait de ma part
le nom de' « national » plutôt que celui de « popu-
» laire ». (Notons au passage l'analogieimprévuede
cette opinion de Wagner avec les idées sur l'art
que Tolstoï a récemment exprimées dans un livre
qui a fait grand bruit.)

» Je n'aurais vraiment, continue Wagner, nulle
répugnance à donner le pas à cette composition sur
les autres œuvres de Berlioz elle est noble et
grande de la première à la dernière note; un su-

c
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Mïme enthousiasmepatriotique, qui s'élève du ton
de la déploration aux plus hauts sommets de l'apo-
théose, garde cette œuvre de toute exaltation mal-
saine. » Et il conclut « J'exprimeavec joie ma con-
viction que cette symphonie durera et exaltera les
courages,tant que dureraune nationportant le nom
de France. »

Sans partager la préférence par trop exclusive de
Wagner, qui exagèresans doute lorsqu'il sacrifie
tout l'ensemble de l'oeuvre de Berlioz à la seule
Symphoniede Juillet, nous pouvons donc dire au
moins que Y Apothéose qui forme le couronnementde
cette œuvre, avec son rythme de marche solennelle,
ses fanfares retentissantes, son motif empanachéet
les splendeurs de ses sonorités finales, est on ne
peutmieux à sa place dans une cérémonie comme
celle de demain elle devra resterau répertoirepour
toutes les fêtes analogues.

Enfin, parmi les maîtres contemporains,M. Saint-
Saëns est un des rares qui aient le sentiment de la
beauté particulière à ce genre de musique. Son
Hymne à Victor Hugo est une fort belle chose et la
Marche héroïquequ'il a dédiée à la mémoire de Henri
Regnault a toutes les qualités requises d'ardeur, de
franchise et de sincérité on la lui a empruntéepour
l'inscrireau programme, auprès d'une autre Marche
héroïque, de M. Théodore Dubois, celle-ci en l'hon-

neur de Jeanned'Arc.
C'est ainsi que la mémoirede Michelet sera célé-

brée musicalement,non par des compositions spé-
cialementécrites en son honneur, mais par des œu-
vres conçues à la gloiredes héros et des événements
que lui-mêmea fait revivre avec toute sa puissance
d'évocation Jeanne d'Arc, la Révolutionfrançaise.

Pour le faire dignement,on a fait appel à l'inspira-
tion de trois générations musicales. Cela ne vaut-il
pas mieux que si l'on avait commandé une banale
cantate à quelquemusicien plus ou moins jeune et
plus ou moins officiel? Oui, assurément, surtout si
l'exempledonné encourage nos modernes composi-
teurs à ne point tuât négliger un genre qu'ils ont
peut-être tort de regarder comme inférieur.

JULIEN TIERSOT?.

Mme Michelet a appelé la fête de ce matin la fête
de famille. C'est une famille nombreuse qui com-
prend tous ceux qui se sont nourris de l'esprit et du
cœur du grand historien qui fût un grand poète, et
dont les délégations des étudiants ne sont qu'une
faible partie. Elles ont suffi, toutefois, pour remplir
l'allée centrale du Pèfe-Lachaise, lorsque, à dix
heures précises, le cortège qui s'était formé devant
la porte a gravi solennellement la rampe de la né-
cropole. Mme Michelet s'était rendue au tombeau
en voiture, accompagnéée deparents et d'amisinti-
mes. i. jLes délégations comprenaient les membres du
comité constituéen 1876 pour les funérailles de Mi-
chelet le comité de son monument,qui est une des
plus belles œuvres du maître-sculpteur Antonin
Mercié, et qui date de 1882; l'Association générale,
des étudiants,l'Ecole normale supérieure,où Miche-
let professa; « la jeunessenoire » de Paris.

Chaque délégationapportait en hommage une su-
perbe couronne de fleurs naturelles et, en arrivant
au tombeau, elle la déposait autour du monument.
Au centre de ces fleurs Mme Michelet a pris place
et, dans un grand silence, au milieu d'une. foule
grossie de tous les curieux du quartier* parmi les-
quelsdes femmes du peuple, les orateurs ont parlé

Ils ont tous célébré la gloire de Michelet, exalté
son amour de la patrie française, sa fraternité pour
le peuple, et ils ont trouvé des accents dignes de
cette grande mémoire. Le premier qui a pris la pa-
role est M. Rabier, directeur de l'enseignement se-
condaire au ministère de l'instruction publique. Il
est là comme représentant de M. Bourgeois et du
gouvernementtout entier. Il a dit que le gouverne-
ment tenait à honneur d'être présent à cette céré-
monie, qui, pour n'avoir pas Le caractère des fêtes
de demain, en est peut-êtreplus touchante dans -sa
simplicité. Ces belles manifestations du centenaire
le gouvernementles devait au nom de la patrie re-
connaissanteenvers l'un de ses enfants qui l'ont le
plusillustrée.

» AM. Rabier, en terminant, a, comme le feront tous
les autres orateurs, associé Mme Michelet à la gloire
de son mari.

M. Meurgé, maire du 5° arrondissement,a suc-
cédé à M. Rabier. M. Meurgé était étudianten 1876
et avait été un délégué de ses camaradesaux funé-
railles de Michelet.11 a rappelé ce que furent ses fu-
nérailles, le deuil de la pensée française à cette
époque, et ce n'est pas sans émotion que ces son-
vers lui reviennent à la' mémoire,car ce sont des
souvenirs d'une jeunesse défunte. Mais il faut se
dégagerde ces sentimentsde tristesse, dit-il, car ce
n'estpas un mort maisun immortel que l'on célèbre.

M.Paul Morel, avocat à la cour d'appel, comme
représentant du comité de 1882 constitué pour 1 érec-
tion du monumentdu Père-Lachaise,a dit

Nous étions le comité de 1882, les délégués de la
jeunesse, et, le voile tombé, nous avons vu, les pre-
miers, apparaître, telle que Merciéa su nous la rendre,
la figure aimée du vieux maître, et cette tête lassée
par la vie qui s'endort dans le calmeheureux et infini
de l'éternel repos. Au-dessus du lit funèbre, la Muse.
se dresse, radieuse, dans sa mélancoliemême.

Regardez-la. C'est bien l'inspiratrice de Michelet.-
C'est la Muse forte et gravé, au ftpnt sévère, au front
qui pense, au front qui veut, aux lèvres qu'on devine
éloquentes, au grand essor. Elle quitte la terre. la
main tendue vers une vérité sublime c'est la Muse
de l'histofre et, par l'histoire, la Muse de la résurrec-
tion. Elle est de celles que la sculpture enfante pour
l'apothéose de la mort, de celles qui d'un pan de leur
robe pieuse
Couvrentla tombe augusteoù s'endorment les dieux.

Seize ans! Et la jeunesse, ce n'est plus nous, et Mi-
chelet emprunte chaque jour une jeunesse nouvelle à
son oeuvre entrée dans notre patrimoine, à la perpé-
tuité de la patrie, au souvenir public reconnaissant.
Michelet a tant aimé le peuple, il a si bien employé
u,atcs les minutes de son existence et de sa renommée
à servir la cause des humbles qu'hier, avant nous,des
humbles sont venus avec respect visiter cette sépul-
ture et qu'aujourd'hui, selon le vers admirable du
nflAtfl.

La voix d'un peuple entier le berce en son tombeau.

M. Tissier, président de l'Associationgénérale des
étudiants, nous a assuré que les étudiants s'appli-
quaient à tirer de la vie do Michelet tous les ensei-
gnements qu'elle comporte. Ils sont décidés à mar-
cher dans la grande voie qu'il a ouverte et qui mène
à l'indépendancede la pensée, à l'exaltationde la di-
gnité humaine. Michelet est pour les étudiants d'au-
jourd'hui ce qu'il était pourleursaînés qui ont eu le
grand bonheur d'entendre sa voix éloquente,le mai-
tre et l'ami de tous les jours.

M. Beurdcley,après M. Tissier,a parléau nom de
l'enseignementpopulaire dont Michelet est un des
créateurs. Un étudiant, le chef orné du béret, a dit
une pièce devers. Un élève de l'Ecole normale su-
périeure nous a retracé la période de la vie de Mi-
chelet pendant laquelle « l'Ecole normale,qui n'avait
pas eu le bonheurde l'avoirpour élève, a eu l'unique
honneur de le compterparmi ses maîtres ». Le sou-
venir de cet enseignement,qui est devenu un évé-
nement historique, est resté tellement vivace que
tous les maîtres do l'Universitése réclament encore
de Michelet. M. Benito Sylvain; officier de marine,
aide de camp de l'empereur Ménélik, est venu ap-
porter le tributd'hommagesde la jeunessenoire de
Paris Il y avaitpour le faire un droit personnel,
c'est que le père de Mme Michelet fut le secrétaire
de Toussaint-Louverture.

Noble et généreux peuple de France; dit M. Benito,
l'univers attend encore de toi l'acte libérateur qui doit
affranchir le Droit de l'odieuse tyrannie de la Force,
Assez de tueries inutiles, assez d'accaparementset de
spoliation!La terre est assez vaste pour nourrir tous
ses enfants, et les fléaux de la nature sont suffi-
sants, hélas! pour reduire le nombre des malheureux
mortels 1

L'apothéose imprévue de Michelet, qui unit en ce
jour les cœurs de tous les Français dans une commune
aspiration de renouveau moral, autorise, messieurs,
les plus grandsespoirs. Transporté par les beaux sou-
venirs historiques que la France seule possède, Miche-
let s'écria une fois, dans un élan d'orgueil patriotique

« Dans la France, la première gloire, c'estd'être Fran-
çais. » Devantce cénotaphe, auquel la vénération po-
pulaire donne toute la majesté d'un trône, on dira peut-
être un jour: « La plus grande gloire de la France,
c'est d'avoir pu produire en ce siècle un hommetel que
Michelet. »

Enfin, M. Fabre des Essarts a dit un hymne à
Michelet, qui sera répété demain, croyons-nous, à la
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cérémonie dbPantnéôH, eià'bù nous détae_onsces
strophes
Tu te levas l' Ta muse à toi, ce fut l'histoire
Sous le charme Vainqueurdu verbe évocatoire,
Les faits se déroulaientet t'enseignaient leur loi

Et les trois grarids vieillards qui jadiste bénirfent,
Dans une fusion ineffable s'unirent,

Car tous renaissaient eri toi. °."••*•••••••*•*
Jeanne d'Are te semblait plus belle qii'Arthémise,
Plus beau le sol gauloisque la terre promise;
L'ogive dépassait les hauteursdu fronton;
Paris était plus grand que Memphis et qu'Athènes,
Et lorsque d'autres voix s'écriaient: «Démosthènes!»

Ton orgueil répondait « Danton S »

La fête de famille a pris fin sur ces vers. Les as-
sistants ont défilé devant Mme Michelet en s'incli-
nant. Mme Michelet, très émue, iLes larmes pleines
yeux, a remerciétous les admirateurs de celui dont
elle porte si fixement le nom.

EN province,'•-
On nous écrit de Rouen:,

u
Une des écoles primaires de notre ville, celle de la

rue Eau-de-Robec;porte le nom de Michelet. On a
voulu que la glorification du maître, à l'occasion du
centenairede sa naissance, fût plus solennelle dans
cette école que dans les autres. En conséquence, il

y aura une seconde fête spéciale à cette école, le 14
juillet-.

»Après la revue, le maire de Rouen, avec ses ad-
ioints, les conseillers municipaux et les notabilités
se transporteront à l'école Michelet, qui aura été
ornée de drapeaux, d'écussons et de feuillages. Les
enfants de cette école, auxquels se joindront les
filles de l'école communale du quartier, 1. école Le
Gouy, chanteront en chœur: Echo d'Alsace.

Au-dessus de la porte de l'école sera placée une
plaque de marbre avec cette inscription «Hommage
de la ville de Rouen au grand historien J. Michelet,

en commémoration du centenaire de sa naissance,
1798-1874. Placé par les soins de la municipalité le
14 juillet 1898. »

FAITS DIVERS-
LA TEMPÉRATURE

Bureau central météorologique
Mardi f juillet.- Le baromètre descend rapidement

dans le nord-ouest et le nord de l'Europe (Bodœ,
752 mm.). Néanmoins, la pression est encore élevée sur
la majeurepartie desIles-Britanniqueset sur la France
(Cherbourg, 770 0 mm.).

Le vent est faible des régions Nord sur nos côtes,
où la mer est belle.
°%es^luies sont signalées sur le centre du continent;

en France, on a recueilli 9 mm. d'eau à Nancy, 2 a,
Nice. Un orage a éclaté hier dans la journée à Nice et
au mont Mounier. j-iiLa température s'abaisse sur la Scandinavie et le
Danemarlc

Leminimumdes températures de l'Europe se trouve
vers Paris, et, ce matin, le thermomètre marquait 12°

à Bruxelles,Paris, 18° à Haparanda, 11° à Stockholm,
26» à r instantinople.

On notait 7» au puy de Dôme et 6° au pic du Midi.
En Fvance, la température va rester un peu basse

avec ciel nuageux.
A Paris, hier, nuageux.
Moyenne d^hle^n^ùm'et, 15H, inférieure de 302 à la

normale.
Depuis hie midi, température maxima, 19°9; mini-

mum de ce matin,11°1.
A la tour Eiffel, max.: 16«8; min. 9°1.
Baromètre à sept heures du matin, 769-mra. 0; com-

mence |r descendre versonze heures.
•j- Situation virncuHere aux ports

Manche. Mer peu agitée à Dunkerque;belle à Ca-
lais. Boulogne, au Havre et à Cherbourg.

Océan. Mer calmeà Brest;belle à Lorient.
Méditerranée. Mer agitée à Marseille;belle à Si-

cié; très belle à Nice.
Corse! Mer agitée aux îles Sanguinaires.
Variàtions atmosphériques du 12 juillet

JOUR HEURES THERMOMÈTRE BAROMÈTRE '1

MardïT. 8 h. matin 15 »/» au-dessus 769mm »/»
10 h 17 »/» 769mla »/•r
12 h.- 181/2 769mm »/•
2 h. soir 20 »/» 769mm »/•

LES rêTES DE L'ECOLE ALSACIENNE. Le ministre de
l'instructionpublique, à l'occasion des fêtes du &>'
anniversairede l'Ecole alsacienne, a accordé à des
professeurs de l'école les distinctions honorifiques
suivantes la. rosette d'officierde l'instruction publi-
que à M. Ed. Marty, les palmes d'officierd académie
à MM,P. Vedel, Eugène Grisier et Becker.

Les fêtes se sont terminéespar un banquet, chez
Marsniery, pTôsidé par M. Jules Siegfried, sénateur,
ancien ministre, qui, dans un discoursfort applaudi,
a retracé les services rendus;depuis vingt-cmqans,
par l'école. M. Beck, directeur de l'école, lui a ré-
pondu et a remercié,au nom de l'école, à laquelleles
sympathies viennent de plus en plus nombreuses.

M. TURREL ET M-SARRAUT. On nous communique
le procès-verbalsuivant

A la'suite de la. séance du samedi. juillet, M. Mau-
rice Sarraut, se jugeant offensé par les paroles que M.
T urrelprononcées à la tribune a chargéMM. Honoré
Leygue et Camille Pelletan de lui en demander répa-
ration.

raM0TTurrel à chargé, de son côté, MM. Georges Ley-
gues et Emmanuel Arène de le représenter.

Après avoir pris connaissancede 1 Officiel,les quatre
témoins ont reconnu.'d'un commun accord, que rien
du compte rendu des débats n'est de nature à motiver
une réparation par les armes.

Les témoins de M. Maurice Sarrautont alors appelé
l'attention de Mvi. Georges Leygues et Emmanuel
Arène sur un entrefilet du Télégramme, paru dans le
numéro du 10 juillet, où le rédacteur prétend repro-
duire une conversationde M. Turret, et que MM. Ho-
noré Leygue et Camille Pelletan considèrent comme
changeant complètementla situation.

MM. Georges Leygues et EmmanuelArène ont dé-
claré que M. Turrel était absolument étranger à la ré-
daction et à l'inspintionde cet entrefilet. •Dans ces conditions,les quatre témoins ont été a ac-
cord pour considérerque l'incident était clos.

Paris, le 11 juillet 1898.
Pour M. Sarraut Pour M: Turrel t

HONORÉ LEYGUE, GEORGES LEYGUES.

CAMILLE PELLETAN» EMMANUEL ARENB

UNE ARRESTATION. La Libre Parole annonce que
deux agents de la sûreté ont arrêté, hier, le secré-
taire de M. Morinaud, député do l'Algérie, M. Mas-
son, qui a à purger une condamnation à huit jours
de prisonpour délit depresse.

ACCIDENT MORTEL. Un ouvrier peintre, nommé
Henri Courcel, était occupé, ce matin, à nettoyer les
piliers et les murs intérieurs du palais de la Bourse
lorsque, par suite d'im faux mouvement, il glissa
sur l'échafaudageet tomba d'une hauteur de neuf
mètres sur le sol.

Dans sa chute le malheureux ouvrier se fractura
le crâne et se brisa la colonne vertébrale. Trans-
porté à l'hôpitalde la Charité, il y; estmort quelques
mstants après son arrivée.

Henri Courcel, qui était âgé. de quarante-cinqans,
était marié et père de plusieurs enfants.

Le syndicat;,des agents de change se propose de
venir en aide à la veuve et aux orphelins.

ENFANT BRUTALISÉ. On nous télégraphie de Pau
que la ville est en proie à une vive émotion causée
par l'ouvprtùre d'une enquête judiciaire contre un
mstituteur d'une école libre. Celui-ci est accusé
d'avoir maltraitéplusieurs élèves de sa classe. L un
d'eux aurait été frappé d'un coup de poing si violent
qu'une hémorragie interne a mis sa vie en danger.

INFORMATIONSDIVERSES
Le ministre de la guerre et Mme Cavaignac ont

offert, hier soir, un grand dîner en l'honneurdu pré-
sident du conseil, du ministre de la marine, des prési-
dents des deux Chambres, des inspecteurs d'armée,
des commandantsde corps d'armée et des officiers gé-
néraux du gouvernementmilitaire de Paris.

M. Cavaignac avait à sa droitele président du conseil
et à sa gauche le ministre de la marine. Mme Cavai-

gnac avait à sa droite le président du Sénat et à sa
gauche le président de la Chambre.

Assistaient en outre au dîner les généraux Saussier,
Mercier, Nismes, Coiffé, Giovanninelli,Jacquemin,le
grand chancelierde la Légion d'honneur, le gouverneur
militaire de Paris, les généraux Hervé, Jamont, de
France, le contrôleur général Demartial, le vice-amiral
de Cuverville, l'intendant général de Kervenoël et un
certain nombre de généraux de division et de brigade.

Le dîner a été suivi d'une brillante réception.
La musique de la garde républicaine s'est fait en-

tendre pendant le dîner et au cours de la réception.

Un nouveau bureau mixte de poste et de télé-
graphe sera ouvert au public le 16 juillet, à Paris,

place du Trocadéro, à l'angle de l'avenue du même
1 nom. i
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Expositionde mobiliers complets toujours prêts à
être livrés, rideaux, tentures, meubles de jardin, etc.,
aux grands magasins Dufàyel- Seule maison dont
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NOUVELLESFACILITÉSDE CIRCULATION `

SUR LE RÉSEAU DB L'OUEST

P
(

ta Compagnie de l'Ouest, désireuse de faciliter
aux touristes l'accès des plages de Normandieet de

(Bretagne, désireuse aussi de permettre aux bai-
gneurs d'effectuer économiquementdes excursions
de plage à plage, vient de soumettre à l'homologa-
tion ministérielle toute une série da-modifications
avantageuses à ses tarifs actuels, qui seront certai-
nement fort bien. accueillies du publie.

1° Billets de tains de mer pour la Normandie
valables 10 jours

Pour les stations balnéaires de la Normandie, les
billets de bains de mer délivrés, jusqu'ici n'étaient va-
lables que quatre jours, du jeudi soir au lundi soir. La
Compagnie de l'Ouest va créer une nouvelle série de
ffifSSiablesdix jours et comportant des réductions
de 20 0/0 pour les parcours de 126 a 200 kilomètres et
de 30 0/0 pour les parcours supérieurs à 200 kilomè-
tres.C'est

ainsi qu'au' départ de Paris le prix de ces nou-
veaux billets pour les plages ci-après désignées serait
fixé

* -n^-V'1" Ci. Z° Cl.

Dieppé 30 10 2r> 30>Fécamp.1 35 85 24 15-frétât 36-05 24 35L?Hatrë. gjs u i»Trouvée. |5.» 8*1*Cabourg. 37 80 25 5U

Billets de bains de mer de 3' classe pour
la Bretagne, valables 33 jours

Conformémentà ce qui existe sur les réseaux de
l'Orléans et de l'Etat, la Compagnie de LOuest. qui dé-
livrait jusqu'ici pour la Bretagne seulement des bil-
lets de bains de mer de l» et 2' classes valables 3^
jours, va créer des billets de bains de mer de 3« classe,
délivrés de toutes les. gares de grandes lignes de son
réseau et valables 33 jours avec minimum de percep-
tion de 33 francs (aller et retour). ~n~eursCes billets permettront, en outre, aux yoyageurs
ayant à effectuerun parcours total d'au moins 500 l;i-
lomètres (250 à l'aller et 250 au retour), de s'arrêter
pendant 48 heures dans chaque sens a une station de
leur choix de l'itinéraire suivi. Cette facilité sera éten-
due aux billets de 33 jours de 1" et de 2e classe déjà
existants.

Cartes d'abonnementde plage à plage

La Compagnie de l'Ouest délivredéjà de certaines de
ses gares, situées à 25 kilomètres au moins de stations
balnéaires,des cartes d'abonnement mensuelles ou tri-
mestrielles sur ces stations et comportant 40.0/0.de ré-
duction sur les prix d'un abonnement ordinaire. Ce

qu'elle fait ainsi dans le sens pour ainsi dire perpendi-
cuiaire à la mer, elle va le faire dans le sens parallèle
à la côte. A cet effet, elle fera délivrer, sous peu, dans
les mêmes conditions de prix et de durée (un mois ou
trois mois), des cartes d'abonnement « parallèles» per-
mettant de circuler entre deux stations balnéaires voi-
sines, distantes d'au moins 25 kilomètres, et de s'ar-
rêter aux garés intermédiaires.

Cette faculté d'arrêt sera également étendue aux
abonnements« perpendiculaires de bains de mer déjà
existants.

Cartes d'abonnement d'accès à la mer
et d'excursions

Pour les personnes voulant voyagerautour du lieu
de résMencequ'elles ont choisi ou entre les diverses
stations balnéaires de la Bretagne, la Compagnie de
l'Ouest fera délivrer, au départ de Paris ou-de toutes
autres gares payant comme de Paris, des cartes da.
bonnementdun nouveau type, participant a la fois
des cartes perpendiculaires et des cartes parallèles,
dont il vient d'être question.Ces nouvellescartes com-
porteront, outre le voyage aller et retour, avec arrêts
facultatifs, entre le point de départ et lune des gares
de la ligne de Granvilleà Brest, dit « voyage d accès à
la mer », le droit de circuler sur là ligne de Granville

à à Brest et sur les divers embranchements de cette li-
gne conduisant à lamer.

Le prix de "abonnement, va1 able pour un mois, est
de 10(1 francs en 1" classe et 75 francs en 2o classe avec

p
réduction de moitié nour les enfants de 3 à 7 ans.

La durée de validité pourra êtreprolongée d un mois
ou deux, moyennant le versement de 25 0/0 du prix

ë initial pour chaque mois de prolongation, à la condi-
3 tion que la demande en soit faite avant l'expiration dela péripde pour laquelle la pro.ongation est demandée
s et sans que la durée totale de l'abonnement puisse dé-
s passer le 15 novembre.

__I-V_R/_ï3S _STÔ"CT'VEI_D"S:

Grandeur et décadence des Français
Par GASTON Routier. 1 vol.; Arthur Savaète.

Dans un avant-propos,notre confrère M. Gaston
Routier nous avertit que son ouvrage, « fruit de
douze ans de méditations et d'études», est «le cri

de douleuretd'angoissed'un écrivain français, le cri
d'àlarme.d'unpatriote»; et il se flatte que, si Ion
n'en reconnaîtpas toutde suite la solidité, du moins
les historiens de l'avenir y trouveront-ils un « ta-
bleau impartial et malheureusement trop ressem-
blànt de la Franceactuelle ».

Impartial, nul n'y contredira mais ressemblant?2
Sommes-nousvraiment si bas que cela? Est-ilvrai

que nous pataugions dans « un. cloaque », et que
nous soyons la proie d'une«invasion cosmopolite »?

La France est-elle « un navire désemparé,battupar
toutes les passions, le jouet des politiciensde bas
étage et un objet de risée pour l'Europe »? Et je ne
cite pas les plus virulentes des métaphores de

M. Routier.
tre sansL'ardent patriotisme de notre confrère est sans

doute ce qui lui a conseillé ces exagérations éviden-

tes, et voici comment il ne fonde point ses espé-

rances de grandeur nationale sur un changementde
constitutionpolitique (et cette opinion lui a valu une
lettre approbàtivedu cardinal Rampolla), mais sur
la réforme individuelle que chaqueFrançais peut et
doit accomplir en lui-même. Il se proposedonc d'agir

sur les volontés, et il aura pensé que faire peur au
malade était le plus sûr moyen de le décider à pren-
dre le remède. C'est, si je puis dire, un médecin

Tant-Pis pour le bon motif.-P. S.
-1--

NÉCROLOGIE
Les obsèques de Mme veuve Einhorn, née

Alexandre, décédée hier en son domicile, rue de
Maubeuge, 45, auront lieu demain mercredi, à trois
heures et demie précises.

On se réunira a la maison mortuaire. L inhuma-
tion aura lieu au cimetière Montparnasse.

Là famille prie les personnes qui n'auraient pas
reçu de lettres d'invitationde considérerle présent
avis comme en tenantlieu.

On est prié de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.

LIBRAIRIE

Au moment où la France s'apprête à célébrer so-
lennellementle Centenaire de Michelet, l'éditeur E.
Flammarionvient de mettre la dernière main au
monument qu'il lui destinait; il vient d'achever
l'édition définitive en 39 volumes des Œuvres complè-
tes de l'éminenthistorien. Imprimée sur beau papier,
avec des caractèresneufs, celle nouvelle et dermere
édition a été revisée avec un soin tout spécial, d'a-
près les indicationsde Mme Michelet, la veuve du
grand historien.

C'est la seule édition bibliographiquede 1 Œuvre
complète de Michelet.

s:fo:b-T
Le Grand Prix de Berlin (127,000 fr., 2,200 m.), couru

hier sur l'hippodromede Hoppegartcn, s'est terminé
par un dead -beat entre Sparber's Bruder,M. Münch-
Kausen (H. Chaloner), et Magister, à M. Lemake (Ch.
Ballantrac),Nicosia, à M. dePFurstenberg (W. Smith),
était troisièmeà trois quarts de longueur Godosch,
à M R. Haniel (W. Warne), quatrième. Huit partants.
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riapitaux demandés placement 6 0/0 p' an pour
C établissement industriel et concessionnane
départemental. S'adresser p' offres à M. Mar-
iin 8n rue Taitbout. Paris. Rien des agences.
INSPECTEUR D'ASSURANCES
sur la vie, disposantde courtierset d'agentsà Paris
et en Province, et ayant réalisé personnel! ament

forte production annuelle dans les Compagnies
qu'il a pu représenter,est priéde se faire connaître

pour recevoir proposition avantageuse d'emploi.
dans importante Compagnie. Adresser lettre à

M. F. A., Bureau Restant, Bue de C-oîseul.ïaitfl,

COMMANDITAIRE

fljÈATRES
Au Conservatoire, hier, a eu lieu le concourt

d'harmonie (hommes).
Le jury, composé de MM. Théodore Dubois, pré-

sident; Charles Lenepveu, Gabriel Fauré, Barthe,
Chapuis, H. Dallier, Gabriel Pierné, Victor Sieg et
André Wormser, a décerné les récompenses sui-
vantes

Premier prix MM. Domerg(ô^ve de M. Taudou)*
Caplet (élève de M. X. Leroux) et" Morpam..(élève da
M. Lavlgnac).

MbeuxîtmeCpriX M. Gallois (élève de M. X. Leroux).
Premier accessit M. Ladmirault (élève de M, Tau-

dou).^Deuxième
accessit MM. Wagner etGarban (élève*

de M. X. Leroux) et Motte-Lacroix (élève de M. Taudoufc

Ce soir, mardi

A la Porte-Saint-Nartin, à huit heures, première re-
présentation de Cendrillon,féerie à grand spectacle, en
cinq actes et trente tableaux, deClairville, Moanier ef
.M. E. Blum(tarifréduit)..

Distribution:,
V MM^Gardef-HerVé, Hurluberlu; Alexandrefils, Joli-
coco A. Lévy, Riquiqui; Adam, de la Pmchonniere;
Assart, Farbulaz; Maîlet1, Maclou Jourdan, le Portier Í
MmesThéry. le prince Charmant; J. Lambert. Cen.
drillon; Tassilly, Mme de la Houspignolle: J. Doi, M

fée des Vers luisants; Didier, Javotte; Frederick,Ma-
delon Bérney Oculi Mlle Villars,. la Présidente.

Danse: Mlles Laurent et Mireveau, premières dan-
seuses.

A la Cigale, à neuf heures, premièrereprésentation
de Pour qui votaitron? revue en deux actes et six ta-
bleaux, de M. Henri Fursy.

Distribution
MMnvétè°tn{dû théâtre Cluny), le contrôleur Ciau-

dius, rheureux; Maader, Mme Haulengland; Perval,
Iebùll-dog; Mmes Lidia, Paméla; Jeanne Bloch, la
princesse;Deverly, Miroir à cocottes; Allenis, Gavro-
chelmine: Jeanne Delorme, l'acquittée.

A l'Alcazard'Eté, débuts de Mlle Blanche de Cas-
tillon, qui se fera entendre dans des chansons à dic-
tion. Ce genre lui a valu ces temps derniers de très
vifs succès.

A l'Opéra, hier soir, bonne reprise de Lohengrin.
Mlle Ackté réalise à merveille le personnage poétique
,d'Elsa. Mlle MargueritePicard, douée d'une voix écla-
"fante et sûre, interprète au mieux le rôle orOrtrude,
Toutes deux ont recueilli des applaudissements mé"

rités.
C'est la semaine prochaine que le ténor Gibert fera

son début dans le Tannhœuser,à côté de Mmes Carrèra
et Laf argue.

M. Albert Carré, directeurde TOpéra-Comique,esf
depuis quelques jours en Espagne, ou il est allé pour
se munir de documentsen vue de remonter Cai-men, de
Georges Bizet, à la nouvelle salle' Favart, dans des
conditions de vérité et d'exactitude plus conformes
avec les goûts du public d'aujourd'hui.

Le cirque Medrano, après une excellente saison,
fermera ses portes le 17 juilletpour les rouvriren sep-
tembre.

^LÏmatinéedu jeudi 14 juillet est réservée aux en-
fants des écoles de la ville de Paris; le soir aura lieu
une représentationexceptionnelle,.avec le programma
actuel et les luttes.

Les ambassadeurs abyssins assistaient à la dert
nière soirée du Marigny-Théâtre.

SPECTACLES DU MARDI 12 JUILLET

Ouéra. Relâche. Mercredi, 8 h., Faust
Français.8 h. 1/2. Catherine.
Vaudeville.8 h. 1/2. Zaza.
Variétés.9 h. »/•>. Sœur Marthe.
Porte-St-Martin.8h. »/».– Cendnllon*
Ambigu.8h.1/2.– La Bande à Mu.
Ga-é. 8 h. 1/2. La Poupée.
Folies-Dram.8 h. 3/4. Le Papa de Francine:
Nouveautés8 h. 1/2, ,e Contrôleur qes. wagons-lit£
Ctuny,83/4.Herc.Farnèse.TrenteMillions de Gladiator.
MaiiKny-Théâtre.8h. 1/5. Bulle d'Amour. Les Agoust
Th. de laRépublique. 81/2. Les Volontairesde la Loire.
Ambassadeurset Alcazard'été. 8h.- Les Troubadours.
Oiympia.8 8 h. 112. Little Tich.
LayciKàîê812bV'Rochecnouart.81/4:.Pourquivotait-oni
Cirq. d'Eté. 8 h. 1/2. La belle Guerrero.
Rob.-Houdin.8h. 1/2.-Vues cinemaM~raptiiques.
Musée Grévin.Crime de Kremlin-Bicêtre.Cour»' du tsar-.
T' Eiffel. Ouv. de 10 h: m. àlOh. soir. 9 h. Paris fumimste.
Ballon captif, r. Spontini, porte Dauphine. Asc. quotid.

SPECTACLES DU MERCREDI 13 JUILLET

Opéra. 8 h., Faust. Jeudi, » h.,Thaïs, la Marseillaises
Français.8h. 1/2. Hernani.
Variétés. 8 h. 1/2. –Le Trouvère.

(Les autres spectacles comme mardi)

BULLETIN COMMERCIAL

Marseille, 11 juillet.
Blés Vendu 1,000 qx tendre Calcutta Club n« L

à 20 fr.; 1,900 qx Ghirka Azof disp. à 15 fr. à l'entrepôt.-
Importations Algérie 754 qx; Taganrog 9,i64; Ke-

rassunde 37; Bombay 13,120; Tunis 650. Total 24,o25 qx.
Bordeaux. 12 juillet.

Tartres et dérivés. Crème de tartre premier blanc
150 à 155 fr.; acide tartrique270 fr. les 100 kil.

Suif. De pays 70 à 75 fr.; Buenos-Ayres 48 à 50 fr.
Indigo. Guatemala ordin. 50.
Cacaos. Bahia préparé 96 fr.; Guayaquil Balao

95 fr.; Sainte-Lucie 90 fr. les 50 kil. entr. •
Cafés. Salem natif 120 fr.; Guadeloupe habitants

150 f r. les 50 kil. entr.
Blés. Roux d'hiver dispon. 20 fr. les 80 kil.
Farines. Marques,à cylindre super, juillet 38 50;

dito d'août 33 50 à 34 fr.; dito premières marques
juillet 38 fr.: dito août 32 50 à 33 fr.; à meule juillet
36 fr.; dito août 30 fr.•

Lonares. 11 juillet.
Changes Bombay 1 sh. 3 11/16 den.; Calcutta1 sh.

3 11/16 d.; Singapour et Penang 1 sh. tl Ifè d.; Hong-
Kong 1 sh. Il 1/8 den.; Shanghai 2 sh. 7 den.; Valpa-raiso 16 7/8 den. “

Leipzig, 11 juillet.
Laines. –Janv. 3 47 1/2: février 3 47 l/2:juil. 3 60 »/»?

août 3 571/2;. sept. 3 57 1/2: oct. 3 55.»/»; nov. 3 50 •>»;

déc. 3 47 1/2. Ventes kil. Tendance calme.
New York-, U juillet.

Changes sur Londres i 84 1/2;sur Paris 5 20 1/2; sur
Berlin9413/16.Blés

Roux d'hiver juillet 82 1/2, baisse2 1/4; sept.
73 baisse 7/8.73Cotônsal^eRecettes

2.300 balles contre 500 balles
l'an dernier. Total des 3 jrs 3,300 balles contre 90»
l'an dernier Middling Upland 6 3/16, inchangé. Ventes
1,200 balles. Marché facile.

Futurs cour. 6 03: sept. 6 nov. 6 03. Marché
soutenu. Ventes 45,500 bahes.

e mCafés Rio fair n» 7, futurs cour. 5 45; sept. 5 60,
nov. 5 65 Ventes 3.000 sacs Marché calme.

New-Orléans. U. juillet.
Cotons: Middling 5 13 16, baisse 1/16. Marché calme.
Futurs cour. 5 67; sept. 5 63 nov. 5 6d. Marcût

calme. Ventes 6,000 balles.
Chicago, 11 juillet.

Blés roux d'hiver juillet 76 1/4, baisse 1 1/4; sept*
68 »/», baisse 1/2,

Rio. 11 juillet.
Cafés. Recettes- 16 000 sacs. Marché ferme.

Stock: 282.00» sacs. Rio n» 7. inchangé.
Change 7 1/8 ou 1,337 reis par francs, baisse 1/4.

Santos. 11 juillet;
Cafés. Recettes 15.000 sacs. Marché-came.
Good average 7,600 reis, inchangé. Stock. 302.000sacs.

LIQUIDATIONS JUDICIAIRES
(Jugementdu 9 juillet)

Krauth, md de meubles, 10, rue de Charonne.

ROYAL HQUBiGANT HtunuMKT. a. hvm y-w««c

ff' Rapport favorablede V Académie de Médecine-

-.04.EMM~t~
Antiseptique, tXeatriaant, Hygiénique
Puritte t~ir ch~rs~~c mta<mee
Préserve de. m.hd).. èptdémiqueaet oODlt.g:i8U. -/

^.APPAREILS PHOTOGRAPHIQUES
à

tOF,rICECENTRALdePHOTOGRAPHIE,47,Ruede Rennes.
CU1L0GDIGIUTUIT. VtMTÏADCOMPTANTET 1MRUMSUilJTI»

LY00-PHEN1BUE du DrD ECLAT

~HM~!MMt~!HT~
iTTTvr -RITJDTAATT Reconstitue le>Force»VIN COCA

MARI AMI
W a»u»m«n^4U

a lsacien, 40 ans, licencié es sciences phys. et prof. {

A de mathém., conn. très bien anglais et allemand,
cherche emploi quelconque, leçons ou préceptorat.

Ecrire à M. Flaesch,235, rue de Bercy, Paris. «
•<
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PIERRE, GRÂVELLE, COLIQUES
NÉPHRÉTIQUES & HEPATIQUES
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TRAITESSENT VÉGÉTAL COCHEOX Ph
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